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Henri Presset: «Figure IX», une sculpture de la totalite

par Rainer Michael Mason

a Marcel Christin

Preparee des 1972, une acquisition a heureu-
sement permis en 1976 de porter ä l'inventaire
des collections du Musee d'art et d'histoire le

nom du sculpteur genevois Henri Presset
(1928) et le descriptif de «Figure IX» (1972,
tole de fer soudee, 80,5 x 68 x 129,5 cm.).

CEuvre unique 1 «Figure IX» se propose
comme un parallelepipede de metal anthracite
aux sombres reflets bleutes parfois eclaircis de

roux. Son theme est celui de la femme, non
pas repliee sur elle-meme, mais depliee, s'of-
frant dans l'articulation continue des plans
perpendiculaires (dans ses carnets, l'artiste
la qualifie de «couchee»). L'abreviation des
formes essentielles du corps, notee en creux
et en ronde bosse par l'inflexion d'une ligne
laterale et le jeu de pieces coudees - aisement
interpretables comme blasons des seins, du
ventre (dans le quadrilatere qui fait table), et
des cuisses - assure la relation du bloc avec la

figure humaine, introduit l'element de
signification, presque emotionnel, dans la stele a
base rectangulaire qui n'en garde pas moins
sa stricte affirmation volumetnque (fig. 1,4).

Des details de conception et d'execution ren-
forcent la seduction plastique. Ainsi une arete
et un arrondi tracent parallelement le sillon
qui anime le profil de la sculpture: non seule-
ment pour associer douceur et acuite, mais
pour demarquer «support» (la partie au-dessous
de la ligne) et figure, pour mieux conduire la
lumiere au-dedans du solide. Mais si au pan
«de tete» il entre, ä l'oppose, le jour est retenu
aux bords incurves du bassin, et c'est, «tout
au fond, le plus noir possible (le fond), les
entrailles, la vie, le sexe» 2. Des lors la masse
est pleinement habitee, meme si dans son

apparition «Figure IX» autorise l'idee (histori-
sante) d'un cenotaphe, d'un gisant devenu lui-
meme le tombeau tout entier. Voilä qui
atteste ä sa maniere la dimension de la religio
dans l'ceuvre de Presset (fig. 5).

L'eclairage, l'enveloppe exterieure, «mode-
lee», renvoient en fait au-dedans: «une sculpture

c'est une presence materielle, interieure-
ment creusee, permettant un cheminement vers
cette reconnaissance de notre mystere inte-
rieur» 3. C'est entre les surfaces de fer sensibi-
lisees par le climat qui les accueille et les
tranches d'ombre, entre ce qui rend le «cube»

pourtant en proie ä l'espace intactement manifeste

et ce qui fore signaletiquement la
representation feminine, que ce grave monument

Fig 1
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preserve son etendue intime, «empreinte
creuse et ä chaque fois differente que laisse et
libere au fond de nous-memes Paccomplisse-
ment de notre desir» 4.

Les petits carnets a couverture bleue et
feuillets quadrilles dans lesquels au gre des

jours Henri Presset consigne pour sa propre
gouverne dessins et notations ecrites, per-
mettent de suivre la genese de «Figure IX».

Le jeudi 22 juin 1972, sous un croquis
extremement sommaire, presque informel, ä

la pointe hätive du stylo ä bille, il ajoute:
«depuis (dans) la voiture, une sculpture cou-
chee... » (fig. 2). Plus loin, sur une page entre
le 26 juin et le 2 juillet, nous trouverons deux
esquisses de la sculpture envisagee, l'une plus
frontale, en vue ascendante, comme un tom-
beau avec l'arc des cuisses et du ventre, l'autre

Fig- 3

de profil, comme des gradins. Le 3 juillet, un
double dessin retient pour la premiere fois la
ligne ondulee laterale et le rapport de la
figure au sol (nettement ombre, apparaissant
presque comme un coussin). Cinq jours plus
tard, Presset «commence une sculpture cou-
chee» et renvoie expressement au 3 juillet;
un schema sommaire pose la question des
articulations de la figure et de sa ligne dorsale.
Le 15 aoüt, dans une notation dessinee, la
piece prend nettement Failure d'une boite 5.

Le lendemain Presset s'attache ä definir le
trace Serpentin du sillon lateral, si determinant
(fig. 3). Le 19 aoüt l'artiste pousse le probleme
des corniches et debords (le 7 septembre il
ajoutera l'injonction: «voir en 3 dimensions»).
Le 20 aoüt il en precise graphiquement les
details d'execution et note: «hier changement
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important dans les proportions figure
couchee». 24 et 25 aoüt: «figure couchee, tout
remettre en question...?». Viennent deux cro-
quis comparant la courbe laterale et la largeur
du sillon, puis: «Partie laterale. Changer les
profils en tendant les courbes, ce qui modifie
les rapports. Manolo 6 m'aide pour ce travail
apres avoir cherche d'autres solutions qui
s averaient plus faciles». Le ier septembre, les
elements de la sculpture etant prets, Henri
Presset se deplace a Eaumorte, dans la
campagne genevoise: «l'atelier de Manolo.
Commence le montage de la figure couchee.
A midi, Claude, Arlette, Cecile et Anne nous
rejoignent pour un pique-nique. Premieres
lumieres d'automne bleues, tendres. Vers
14 h. reprise du travail». Suivent, le lendemain,

les premieres esquisses de «Figure X», trois
steles allongees. Les 4 et 5 septembre, toujours
ä Eaumorte, divers travaux preparatoires
(«Achete un DIN pour monter et redresser des
pieces»/«chauffe les pieces pour les noircir»/).
Un croquis en coupe evoque le probleme des
bras. Le second jour, le montage de la figure
couchee est vraiment amorce; Presset, apres
avoir mis l'accent sur la necessite d'un «fond
le plus noir possible», esquissera les diverses
«situations» des profils pendant ce travail. Le
7 septembre: «decide le profil arnere» (en fait,
la tete) dont les cotes (80 x 60 x 130) sont
indiquees sur une vue de cette partie. «La
figure est montee, petites modifications, bri-
colages, soudures.» Le 8 septembre, la sculpture

achevee est transportee a Chene-Bourg,

V*~

Fig 4
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Fig- 5

dans l'atelier de l'artiste, qui, le zi septembre
en reprend graphiquement le theme et s'in-
terroge: «comment faire une tete?» (en effet,
cet aspect de «Figure IX» est certainement le
moins developpe).

Le motif de la figure humaine (seul ou
double) comprise dans un bloc quadratique
est rare dans la statuaire du xxe siecle. On
pourrait citer deux precedents, dejä fort clas-
siques: la «Figure accroupie», 1907, d'Andre
Derain, et «Le baiser», 1908, de Brancusi
(cf. fig. 5 et 6). Si le premier evoque l'ancien
Mexique et le second est etrangement proche
du couple d'amoureux romano-rhenan du
Musee romain-germanique, Cologne (Inv. 35,
135), on ne saurait ramener ces exemples a la
seule volonte d'archaisme ou au souci de cir-
conscrire le sujet dans une structure geome-
trique. Ces monolithes traduisent la tentative
d'accrediter la sculpture en tant que simple
volume dans l'espace (recherche de tension) et
de retrouver a travers un langage elementaire
l'etre dans son unite (recherche de presence).

Sans vouloir reduire «Figure IX» ä ces deux
propositions, et par delä celles-ci aux syn-

Fig. 6

theses constructives du cubisme, je tiens ä

situer le sculpteur genevois, homme de
culture, dans une tres large tradition, et ä souli-
gner deux preoccupations parentes: l'entite
plastique de l'ceuvre, sa portee psychologique.
Ceci pose, ll va sans dire qu'un meme ordre de
compacite, ici et la, ne suffit pas a justifier tous
les rapprochements, ce d'autant plus que les

singularites du travail de Presset sont
evidentes.

Comme en contrepartie au type traditionnel
du nu ramasse sur lui-meme (dont «La nuit»,
1909, Maillol (cf. fig. 7), est peut-etre l'un des

temoignages modernes les plus beaux), Henri
Presset invente une organisation formelle
neuve: il retourne vers le dehors la configuration

frontale de l'image feminine. Face ä

l'espace, elle se deroule region apres region sur
les parois de l'hexaedre, suggerant dans cette
suite une rondeur, une continuite parlant de
l'unite du corps, certes expose, mais infrangible

dans son noyau, indissociable du rigou-
reux volume qui l'abrite.

Au depliement offert repond, ä l'envers de
la meme «voüte», une sphere cosmique. L'arc
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denude determine simultanement, par ses

clivages memes, quelque chose qui fait cercle
sur... - tente, maison, lieu de repli dans sa

jonction avec le sol. En effet le sculpteur
mtegre tres originalement la figure ä son
paysage, il la lie ä sa couche (le soubassement
du caisson), d'oü un bäti serre, une cohesion
qui se donne a lire comme la totalite femme-
terre (laquelle comptait tant pour un autre
artiste genevois, Charles Rollier). C'est que
Presset tient «ä partir des choses vecues» 7.

Ce goüt du vecu, ce souci de l'homme, il
l'a clairement enonce: «j'ai besoin de garder
l'etre humain comme point de depart de ma
sculpture, mais en meme temps je ressens
l'impossibilite de lui donner un geste ou une
attitude qui reflechirait notre epoque. C'est
ainsi que je suis arrive ä creer des figures
anonymes, sans visage ni mouvement» 8.

Issus d'une longue pratique du modele vivant,
ce sont des archetypes que Presset restitue en
un acte de memoire primordiale. De lä ces

agencements equilibres et symetnques degages
de l'accidentel, ces proportions et ces rythmes
medites, ce puissant vocabulaire metaphorique,
ces statues hieratiques qui depuis 1971 retien-
nent, comme un signe, l'identite fondamentale
du corps dans les limites definies du bloc.

Telle demarche vers le «sculptogramme»
entraine la frontalisation des ceuvres. «Figure
VII», 1972 (cf. fig. 8), dans laquelle il faut voir Fig 8 (detail)

comme un etat precedent de la piece qui nous
occupe, en est la preuve. Dans «Figure IX»,
en cassant la frontalite par rabattement,
Presset recouvre l'epaisseur, la profondeur, et
retrouve toute la force de la tridimensionnalite.

Si «Figure IX», dans sa signification, donne
tour au sentiment humain de Presset, concretise

sa volonte de ne pas laisser gagner la
desagregation baroque des formes - et de l'etre,
sur le plan plastique, eile est egalement, de la

part d'un artiste attentif aux tendances de son
temps, la reponse (meme indirecte) a un cou-
rant de lointaine origine europeenne qui
s'etablit aux Etats-Unis dans les annees
soixante: le minimalisme.

Cet art n'est pas reducteur, mais il constate
des «qualites litterales», s'en tient au simple
apparaitre d'elements structurels: la sculpture
impose des volumes dans l'espace, sans plus.

Fig- 7

275



Fig. 9

Cette simplicity formelle et materielle se tra-
duit souvent par des realisations geometriques,
depouillees et sans mystere. Par temperament
et par philosophic, Presset n'en conserve que
le depouillement. A la froideur il fait subir
une intervention expressive. A l'idealisme
materialiste de l'art minimal il substitue les

grandeurs phenomenologiques. II proclame
l'absolu de l'etre, sans plus. II n'est en effet pas

exagere de dire que son effort constructeur
tend a la concentration ontologique. Nous
sommes ä distance ici de la plastique informelle
et de la figuration fragmentaire ä l'echo de ce
siecle. Le parallelepipede altier de «Figure
VIII», 1972 (cf. fig. 9), dans lequel un simple V
grave, tout a la fois secret et divulgue, le chiffre
de la femme, est peut-etre l'un des exemples les

plus avances de cette phase chez Presset.
Dans sa production, la sculpture acquise

par le musee de Geneve occupe une place
centrale, entre les steles hautes dont la serie
commence des 1970 et les figures «assises» (cf.
fig. 10) qui apparaitront en 1975. Ouvrier aussi
instinctif que reflechi, Henri Presset a lentement
elabore son ceuvre, l'a patiemment conduite,
comme en un dialogue, ä travers les courants
de notre epoque. Dans ce long parcours «Figure
IX» documente un moment de maturite.

Fig. 10

1 II n'en existe aucun tirage en bronze, comme le cas s'en

presente parfois chez Presset.
2 H. P., dans, carnet 44, 5 septembre 1972.

H. P ä Jean-Luc Daval, novembre 1973, dans. Art
actuel Skira annuel 7/, Geneve 1975, p. 12.

^ john berger, «Henri Presset sculpteur», preface au
catalogue d'exposition, Geneve 1973, Galerie Arta.

' La preoccupation d'une telle organisation spatiale
(«cubique») ne sera pas unique, elle se manifestera en
particular dans un projet de «sculpture vue par face et dos
enfermee comme dans une caisse, avec des jours qui doseraient

la lumiere» (H P., dans' carnet 44, 7 septembre 1972).
6 Manuel Torres (1938), sculpteur a Geneve.
1 A RMM, 1977.
8 Cf. note 3, ibidem
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